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chriminîée s'éiève nu-dessus de la maison et se L'arbre fi créute de Sierra Léoné fournit une
imtéle avece l'atmiio;phère, tandis que celui qui entre liqueur steharite à peu près semblable. Sa
lear les perte, et l6 fn;tres petit sortir de mnil fleur ressemble A celle du vîthes, et sot fruit i
par ouvertures.cgisqu

Il pamituit par là que l'usage des caveaux ex- font de lit glu, et celui e 'urecal, qui produit
tériturs ne devrait pas consister seulement à y le eaouteliou do Suriutra.
serrer lea lég::mers recueillis lnutone, mais en- L'arbre ci rie. Dans quelques règis de
core à y trinIsporter le printemts, dé bonite heure, l'Aîîîérique, de l'Afrique et de rAsie, on lire duks restes de végétataux qui, autrement resternient pulluler un liquide qui, par un procédé facile, est
dani lee. ntes, jusqu'à une époque plus avancée converti cri Viti. ette espèce (le palmie se
de J'été, tiu gratl daiger des personnes qui lin- perce régulièrent. Dans le Congo, il rend
bitent au-dessus. beaucoup la nuit, mais ieu durant le jour.

-~L'arbre fi chandelle. Enitre lat belie de ]it Table
et lit Fausse Bie, pîrès due culp de Blonnîe Es;pé.CURIOSITES ET SINGULARITES rance, cioit ui trhrissenu dont les baies font

VEG ETF Ai LS. d'excellente chandelle. Cette Iaule est bien
L'arbre à naia est tui des pius curieux, et le les Azercs et ci Aiitique, où on la

Sii , qu'il y it dans la nature.noie rte à chandelle. Il rit aussi
Il croit 1ans1 la plupart des ilea le l'océan Paci.

fiqite~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~~~r Ii<eluéi tdei tdtt lser l Ittîbutidaîice, et le quillîti de la Chite il pluisieursfique et dle Pocéan Indien, et dans plusieurs d e 1
celles de l'Amérique. Dans l'ile le Giuan, il Prolé té de savon.
devient plti gros que. ins potiiers. Lorsque le Larbre fi encens. Il v t ait Chili tir arbuste
fruit est mûr, il est de conleur jaune, doux rit qui fournit un cens égal t liité à celi
toucher, et d'um goût tmpei uetiI 'antuiteltere;,.ý, t<'ugotitîcsur.Il n'a ii ]'Araýbie. Il tdécouile (les ptores dle l'écoirce soits

nyau ni pepinq. Les Guamans le pétrissent, et li tortue do globules Ces globules
cii fbut lt p:in qlui se Conserve pendant huit saltt blattes et transparets et ont ui goût lutter,
mois de l'aniée, iais ue odeur fortent arotatique.

L'arbre au lait, ou Paleo de race est le plus L'arbre i sel. Dans le même pays croit encore,
curieux, peut-être, des phîénomènes végétaux, à soixatte licies de li mer, itîte s .r de basilic,
quoiqe les hommes i'cn retirent pas atan t qui, dons titi sol où il n'y tiile parence (le
d'utilité que de l'arbre à pain. tet urbre produit sel, se couvre, le matin, depuis le Iltet$ jus-
tue liqueur gittiineiise fort ressemblante an lait qu'il l'tiver, le globes sidis dott es Cliins sp

des tniaux. Il croit ordinairement sur les bords servent ei guise de sel,
et dans les tentes des rochers, et porte des feuilles Le baltousa (biuitct) de C',ba. iin n'est plus
sèches et coriaces. Il se passe plusieurs mois i e
l'année iln que so feuillage suit humeté un de iverses espèces, ca t avec profusio surseule odieée dec' pluie, et ses branches paraissent les arbres grands et petits de la forét. lusieursutièrement dmais si Pon ene perle leeritis-
tronîe, ariclire teitiu lever du soleil, il en ce etlent leurs es tit sommet d'lui
découle une .liutier jdatue, nourrissante, qui arbre, et courent <la li, ei deseenlitut, pour fixer

répad ua odnr e bameet quli at plusieurs<-fl ti:tit i odlur latde anni, es u ttîturs l d'atres ratcintes dants l terre. On les voit quel-.peas sealé du lait. Le matin, lees nturels dul qiefuis pendre et se balancer lats l'air, sates que
pays ste rendent ces arbres, ave des tusses et rien les attache att sol. J'ai vu, lit ln voyiigCur,d]es gobek-l tst qu'ils raipport ent pleins dle lait pour tc%!rcd rser(emndit u vileurs ctfiuit s. De sorte, dit Ilumboldt, que cet do

turîre ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~~ais tiprisiil usîîî i iiIigr li i meutle tii sommtîet (1,1 1n serive, et <les.arbre i le luit à ti <tu ps mal à ul berger quins eclait Jusqutà six iies- <le terce, laissant pendreribne lelait L t à nn troupeau. L'es Artguans lle doîtîie (le lilaîeis, lii devaient salis doute
lappellet l <t l eit les Cauctaguais, l'arbre nu se fixer clans le sol, pour t'y enraciner, tuais qtilait. <l croit depui uluttîbe . I le 'tviiet pli cit-ore y ttteiiidre. Oit jusit qu'aruttd

Marneaibo, dlanis la Culom bie. i
àlticaetibit, îl ces vigiles, (bllts les bois, oit elles formtenit <Ici

L'arbre ai beurre. On trouve, dans l'intérieur figures ou arrligoteis sytiétriqucm, cil cercles,
de l'Afrique, uniti arbre qui fournit d'excellent etc., qui seraient (tri ornement (fis les jardins dît

beurre. Il resseide au chéne américain, et soi îîîeilleîî goût. Souvent, le baltoit dettd de
fruit est peu dlifférentt de l'olive d'Espagne. Il l cite île l'arbre, puis s'-lève <le la 11itlic du
croit abdmttimnineitt dats le pays des Acliatis, et sol, entortillant le trotte et les brances, et aynut
daus les feréIs situées près de Kabbo. Le beurre l'apparence dtiti énorme serpent qui étreint et
'égétal qie frititit soi amende est blane, plus détore ino proie. L'arbre original, (fui est
fermîte, et sidvant Park, beaucoup meilleur que ordinairemnt le ceybo, ui îles plus hauts de la
celui ini su! fait avece le lait les vaches. Il a aussi forêt, est stfl'oquépur l'embrassemet (u parit.
l'avantage de se couterver toute l'année, sans sel, site. Il commence à dépérir, se pourrit, tombe
iîîte daitm ce clitat brélacit. par morceaux, deviet lin vrai squelette, et dispa


